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LE CONCEPT

Chaque semaine, Le Régional  
invite une personnalité  
à participer à sa séance  

de rédaction, où les articles  
se décident, se discutent  
ou parfois se disputent.  

Et à livrer ci-dessous  
son regard sur  
quelques-uns  

des sujets traités  
dans cette édition.

SON COUP DE CŒUR SON COUP DE SANG SES THÈMES DE PRÉDILECTION

ROGER NORDMANN 

« Les fusions  
facilitent  
la gestion »
  Qui est-il ?
•  Né en 1973, a grandi à 

Mézières. Vit à Lausanne. Marié, 
deux enfants, licencié en écono-
mie et sciences politiques 

•  Président de Swissolar  
et membre du Comité  
de Swisscleantech

•  Conseiller national depuis 2004, 
membre de la Commission en-
vironnement, aménagement du 
territoire et énergie et Président 
du Groupe socialiste de l’assem-
blée fédérale

  Son actu à lui
•  Vient de publier et rééditer  

«Le plan solaire et climat» qui 
propose de façon très pragma-
tique de diminuer les émissions 
de CO2 de la Suisse de 85% en 
multipliant la production  
solaire par 25 pour remplacer 
le nucléaire, électrifier la mobi-
lité et assainir les bâtiments.

•  Publication d’une vidéo sur 
Youtube qui présente le Plan 
Marshall du PSS pour le climat 
et l’énergie solaire https://
rogernordmann.ch/confe-
rence-marshall-solaire/

•  Prépare, avec Swissolar,  
le 18e Congrès photovoltaïque 
national qui aura lieu les  
12 et 13 mars au SwissTech 
Convention Center, EPFL, 
Lausanne
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Pour Roger Nordmann, le dégoût, 
thème de l’exposition à l’Alimenta-

rium, est une vraie question. «Mieux 
comprendre les interactions entre nos 
gênes et nos croyances, notre rapport à 
l’alimentation, derrière le modèle agri-
cole et ce qui draine nos habitudes, est 
peut-être l’une des clés pour modifier 
notre impact environnemental. Nous 
avons à évoluer beaucoup pour par-
venir à un modèle qui permette d’ali-
menter toute la planète. Mais j’espère 
que la solution ne sera pas de manger 
plus de chou-fleur, parce que je serais 
malheureux.»

 Lire en page 9 

«Nous avons longtemps cru que le 
maintien des petites communes 

était garant de la démocratie locale. A 
mon sens, ce n’est plus le cas. Avoir des 
communes en dessous de la taille réelle 
des problèmes (infrastructures scolaires, 
pompiers, police, etc.) les soustrait au 
contrôle démocratique. Les fusions fa-
cilitent une gestion plus professionnelle 
des services et du territoire. Le dézonage 
en particulier sera forcément moins parti-
san et donc plus rationnel. Une fusion de 
Blonay-St-Légier peut être une première 
étape, un contrepoint en périphérie de 
la zone Vevey-Montreux qui est forte.»

 Lire en page 11 

«J e lis les journaux, le Tager-Anzei-
ger, Le Temps, parfois le Blick. 

J’utilise les réseaux sociaux pour dé-
pister les sujets.» Mais le parlemen-
taire s’informe surtout via des études 
scientifiques pour aller à la source des 
informations, qu’il pêche volontiers 
sur Twitter. Depuis la crise du pétrole, 
les questions environnementales ne 
l’ont plus lâché. «J’ai un fond d’opti-
misme, mais il est certain que si l’on 
ne fait rien, on va vraiment dans le 
mur. Nous sommes en train de parler 
de +6°. On est dans cette trajectoire.»

A la pointe des questions  
environnementales,  
le conseiller national  
socialiste est aussi un grand  
défenseur des processus  
démocratiques 

Magaly Mavilia


